


A tous crins
Après Noël, c'est le jour de l'an. Nou¬

velles émotions des grands et des petits :
la course à la mendicité, les mains tendues
vers d'illusoires proies, les sourires niais,
les vœux mensongers, tout ce chichi de
nouvelle année que le gavroche parisien a
étiquetté : « fricassée de museaux ».

Quitte à passer pour un ours, j'avoue
sans honte que je déteste ces manifesta¬
tions. J'ai passé le jour de l'an chez moi,
loin des visites importunes et des pourboires
injustifiés. Et j'ai lu. J'ai lu les prophéties
pour 1913. M. le docteur Papus et Mme de
Thébes ont étalé aux pages d'un illustré
périodique leur érudition, combien occulte.

Si nous les en croyons, l'an qui com¬
mence contiendra, en ses 12 mois, plus
d'événements qu'un demi-siècle n'en verra

jamais. Et d'abord, pour la note gaie, 1913
sera rouge du sang de l'Europe ; la Germa¬
nie verra courber sa suffisance lourde sous

les sabres latins et slaves. La Belgique
comptera deux grands deuils dans sa mai¬
son royale. Partout ce ne sera que ruines et
sanglots :
Tableau charmant, bien fait pour affoler

les superstitieux et amener aux cabinets
de consultation des pythonisses une foule
inquiète et bien payante.
Toutefois les prophéties ont oublié de

nous dire si ce sera aussi en I913 qu'on
internera Madame de Thèbes et M. Papus.
C'est pourtant là le fait le plus vraisem¬
blable.

* * *

Après ce tableau enivrant des événements
prochains, parlons un peu tableaux. On a
paraît-il, découvert un Rembrandt chez un
brocanteur ignare.

Ces découvertes m'affolent. Songez donc
à la longévité vraiment surprenante dont
auraient dû faire preuve les maîtres an¬
ciens s'ils avaient réellement peint tout ce
qui leur est attribué. Il y a de par le monde
assez de Rubens pour couvrir une province
belge, et à chaque instant, j'entends parler
d'un Rubens ignoré des catalogues. N'en
jetez plus. On ne se figure pas comme on
dessert la cause de l'Art. Ces canards ne

sont qu'un attrape-poires ; seuls les com-
missaires-priseurs et les marchands y trou¬
vent leur compte. Hélas ! ce sera ainsi tant
qu'on n'achètera que le nom au lieu d'ad¬
mirer l'œuvre de qui qu'elle fût signée. Les
artistes français vont obtenir piochaine-
ment le droit d'auteur sur les ventes et
reventes de leurs productions. Car enfin on
a assez découvert de Rembrandt et de Ru¬
bens, et il est désespérant de constater quef
de nos jours, il n'y a plus que les morts
qui gagnent leur vie.
A ce propos, connaissez-vous la répartie

du vieux maître Degas, l'auteur des «Dan¬
seuses à la barre» que les enchères ont vu
monter à 435.000 francs.
On vient annoncer au peintre qui, lui,

n'avait vendu en première main que 7.000
francs à peu près, le prix élevé qu'atteint
son œuvre :

— « Bah ! répond Degas, je suis comme
les chevaux des grandes épreuves, je me
contente de ma ration d'avoine ». On ne

saurait afficher plus aimable philosop^-r.
* * *

A la manière de...
_ « Lui » ... le Prince.

Amon nos autes
Chronique des lettres wallonnes

Symphonie.
Vent désert, enclos chaste où broute la

nature ; souffle héroïque, un Cor, au loin
dit l'ouverture.

Le camion est lourd et la portière aveu¬
gle ; andante, le hautbois hullule, crie et
beugle.
Valse lente, andantino, crescendo sur les

salades ; le violon garde encore des atti¬
tudes malades.

Futurement, clarinette et flûte font à leur
aise des à-coups, tel un grincement de
chaise.

Hou ! hou ! boum ! boum ! Quel vie !
Et quel enfer trébuchant nous mène la
batterie.

Un cœur s'éveille flasque, au chant du
violoncelle, et le haricot blanc lâche la
ritournelle

Et voilà. N'est-ce pas ce vieux paradoxal
de Diderot qui a écrit : Le propre du
génie français, c'est la clarté.

Louis Jihel.

Chronique des Arts
et du Monde

Remarqué au bal de l'Agrément àSeraingM. Auguste Greiner, M. et Mme Legueri-
don, Mesi-ieurs Picard, M. et Mlle Bourgeois,
Mlles Gardissalle, M. Mme et Mlle Génard.
Mlle Bozet. le Lieutenant Mazij, M Gielen,
M. A Gomazfils, M. Julsonnet, M. Gaston
Fiéret, Mlle Dubois, Mlle Delvaux

Ml
Le 26 Janvier prochain le sporting-club deSeraing donne son concert annuel.
La fête comprendra une partie sportive,

une partie littéraire et une partie musicale.
Le programme détaillé sera donné en

temps et en lieu.

Qouffrez vous de MAUX DE TETE, Ml-^"5 ORAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de M1TINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1-50 l'étui
toutes pharmacies.

M

Sont officielles depuis Jeudi dernier lesfiançailles de Mademoiselle Fany Van
Strydonck avec Monsieur le Docteur Gas¬
ton Malaise.

M

Le chemisier Alfred LANCE Juniorrecommence la saison d'hiver avec
les toutes dernières nouveautés de
Londres, Paris et Vienne.
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Entre les fêtes de l'année, la Poésie
populaire avait partagé la guirlande des
vieilles coutumes. Décembre, en s'en allant
effeuillait les pétales d'argent des roses de
Noël.
Au soir du 6 Janvier, dans la nuit claire

et pleine d'étoiles un groupe, d'enfants
voire de grandes personnes, parcourait les

Et encore, sur l'air d'un vieux Noël
C'est en hèyant, dji vins hèyi,
Li maisse ai chai m'a-st-avoyi
Il a dit qu'vos m'dinahiz
On bokèt d'wastê d'mon vos' boldji.
Dji v'sèl rindrè divin in an,
Ca cisse-t-annêye chai dj'apris dè pan.

Rares étaient ceux qui refusaient aux
« hèyeus » la * part à Dieu » que deman-

villages. La neige durcie craquait sous les
pas. La bande joyeuse faisait halte au seuil
des fermes, sous le carré lumineux des
fenêtres. Et les voix montant dans l'air
glacé, demandaient à la censière accourue
la part des « hèyeux > ou quêteurs dans le
gâteau des Rois.
Comme tant d'autres, hélas ! ce vieil

usage a presque complètement disparu.
Peut-être en retrouve-t-on trace dans la

daient leurs chansons. Il y avait d'ailleurs
des refrains reconnaissants, et des strophes
mordantes destinées aux avares :

Dji vins hèyi po quéquès miettes
Mins les djinsîd'chal n'ont nin n'plaquette
On dit qui l'feume n'a pus des tettes,
On l'z-i côpa-st- avou n'sizette.
On l'z-a rosti d'vins 'ne nouve pêlètte :
A diâle li feume et ses miëttes !

Les grincheux nous diront bien que cette

«quête des œufs» que les enfants de chœur
font, en Ardenne, le jeudi saint. Dans le
Tournaisis, — où cette coutume persiste —

les acolyte" cnantent un couplet « qui
f'..rle des Trois Rois ». Ce serait donc l'an¬
cien « hêlêdje » de l'Epiphanie transposé
au jeudi de la semaine sainte. ;

Les pittoresques chansons des rois ont
ce caractère narquois, irrévérencieux, que
je signalais l'autre jour à propos des «Noëls

quête nocturne offrait plus d'un inconvé
nient, qu'elle exposait par exemple aux
plus fâcheuses promiscuités. Je l'accorde
mais croit-on que le progrès, — bals, cours
de danse et cinémas compris — ait suppri
mé les promiscuités et les rencontres ? Il
les a laissé subsister, il en a multiplié les
occasions au contraire, en les dépouillant
de la poésie naïve qui leur prêtait quelque
charme. Aux fêtes de l'année, il a brutale-

wallons » . Les hèyeus chanteront bien ce
couplet de Noël, le seul à peu près qui
parle des Rois Mages :

Dji n'sé s'is n'sont nin prièsses,
Is ont dès corones sol tièsse...
Es ont-i des bês mantes
D'ôr, d'ârdjint, n'a rid d'si bê...

Mais ils fredonnent aussi :

Dji vins priyi al blanke mohone
Li maisse di chai est on brave home
11 a nourri treus crâs pourçês
Onk âs rècènes, l'aute âs navès
Ine petite pârt Dièw, noss' dame, s'i'v

[plaît ?

ment arraché leur guirlande de vieilles
coutumes, et la clarté crue de l'électricité
fait pâlir, jusque dans les églises, la douce
clarté de l'Etoile de Noël.

Julien Flament

Nous publions aujourd'hui une char
mante poésie due à un des mieux doués de
nos jeunes auteurs, M. Jules Legrand.
•t Autour de l'enfant » nous a paru de cir
constance en cette quinzaine de Noël.

1 1 K

Atou dl'èfant.

Les parints, rassonlés tôt près d'on p'tit lét
blanc,

Di tinrùles loukeûres èwalpet leu z'èfant,
Sondjîzdon! c'est l'prumi dispôy' cinq' ans

d'marièdje ;
Ossu, c'èst'ine grande djôye divins li p'tit

manèdje...
— Louk' on pau, fait l'djône mére, rodjihante

di fîrté,
Si vos sâriz trovécârpê pus dispièrté ?...
— Dj'ènnè frê st' inosaqwè, rèspond l'pére

avou fwèce,
Et li mâke d'instrukçion qui m'ioya djambes

èt brèsses,
M'oblidjant dè trimer et tofér mi ployî,
Ciss tchînne là, po l'èfant, djel sârè bin spiyi'
Ossi vite qu'i paurè, il irè st'a li scole ;
Dj'ènnè frè st'on savant... èt dji tinrè parole,
— Et qwand c'sèrè ses Pâques, fait l'mére tôt

l'abressant,
Dji vous quic'seûy' mi fis l'pus bê d'tos les

éfants.
— Pa ! dji rodjireùs d'mi si dji n'féve, riprind

l'pérei
Tôt çou qui n'a st'a fé pol sètchî d'nos misè¬

res...

Po z'aprinde on mesti, ciète, or. s'fait mons
d'tourmints

Qui po div'ni pârlî, ingénieur ou méd'cin ;
Mins l'ci qu'a d'1'instrukçion, avou n'miyète

d'adresse,
S'agridjrè st'al montèye et sèrè vite al crèsse!
... Li vis grand pére qui n'aveût co rin dit,

djâsa :
— I n'a nou pére, èfant, qui n'pinse çou qu'

vos d'hez là.

L'ovrî, qui pol djou d'oûy'a des hautès idêyes,
Voreut qwiter l'plate vôye po l'assétchante

montèye ;
Mins, l'hâle est streûte dizeûr po les pîds d'in

ovrî
Et les lèdjîrs hayons paurît co bin spiyî.
Crèy-m' mî vât bouhi tote si vèye so l'èglome
Qui dè ratinde les cantes qwand on n'a

qu'on diplôme...
Aklèvez vos r'djètons sins tuser âx grandeurs
Qui lèyèt trop sovint l'ouh' sèrèye â boneùr.
Dizo l'pâhûle friskâdedêlsitreûte pitite vôye,
Il arè mons d'solo, mins i wâdrè plein d'djôye
Si coûr d'èfant qu'nârè nin d'fouy'té l'màva

vint
Et qu'ïm'rê djourmây, sinsrodji, ses vis pa¬

rints...

Jules Legrand.

Des Vers

Au regretté Gaston COÛTÉ et
au regrettable MONTEHUS.

Les Ergastules
; changer de quartier.

Pour habiter le monde entier,
C'est élargir son domicile!...
La Maison Henri GALOY.

Dans l'entrave de sa brassière
Bébé risque ses premiers pas...
Bambin, Maman le mène, fiére,
Au square, si rempli d'appas.

Où ion s'amuse tant,., mais d'où l'on ne sort
pas !..,

Puis, comme il grandit, et, qu'en somme,
Tout est encor, pour lui, nouveau,
Pour en taire vraiment un homme,
Il sied de forger son cerveau !...

L'Ecole va s'ouvrir pour le mettre à niveau!...
Et, sous les yeux du Professeur austère,
Entre ces murs qui cachent l'horizon.
Bieû que sur l'un, s'étale un planisphère
Semblant clamer: " Elle est grande fia Terre!,,...
L'Enfant, déjà., se sent comme en prison!...

L'Elève a conquis ses diplômes
Et, soit qu'il ait passé son temps
A manier les polynômes
Avec des succès éclatants,

Ou soitqu'il s'occupâtd'objetsmoins importants,
Ou qu inclassé, parmi les " aigles „

Il se soit donné bien du mal
Pour connaître ses " quatre règles „

Dans le " Système Décimal „
Bientôt, pour Ja Caserne, il a l'âge normal!..
Et, sous la voix de galonnés sévères,
Entre ces murs qui cachent l'horizon,
Se préparant pour de possibles guerres,
Tout en songeant que les "Hommes,, sont frères,
L'Adolescent se sent comme en prison !...

Maisla " Classe„ estenfin venue !...
Serait-ce, enfin, la Liberté ?...
Non!... l'Esclavage continue
Au nom de la " Société „

Au Travail!., Le Travail, voilà la Liberté!...
Oui! tes espoirs sont ridicules,
Homme!.. Ateliers, chantiers, bureaux
Seront de nouveaux ergastules

Et tu n'osiras pas en briser les barreaux !...
El. quand viendra la Mort égalituire.
Dans le cercueil, l'ultime d;s prisons,
"on froid cadavre, à jamais solitaire.
Saura- sul ir la lourdeur de la terre,
Car Tu n'auras connu que des Prisons

Noël Villard
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I*a Musique
Royale Légia

—En annonçant le second concert artisti¬
que, nous pronostiquions une affluence con¬
sidérable d'auditeurs.Nous n'avons pas été
déçus, tant s'en faut. Un essaim de char¬
mantes jeunes filles accompagnant leurs
parents-, de nombreuses personnalités du
monde musical et des artistes de notre
scène lyrique ont vibré à l'unisson dans le
chaud enthousiasme et ont confondu dans
une ovation frénétique leur admiration pour
la ravissante exécution de notre concitoyen
Théo Henrion. —Sans faire lamoindre con¬
cession à l'esprit de clocher, nous avons le
droit de saluer en lui le grand triomphateur
de «demain» quigagnera les âmes parce que
c'est à elles surtout que s'adresse son esthé¬
tique. Que de grâce et de délicatesse chez
cet adolescent dont la virtuosité sur le cla¬
vier se déploie telle une greffe du brillant
talentde Francis Planté!
La Polonaise en mi bémol et une ballade

deChopin nous- ont bercés de leur charme
mélancolique, le délicieuxpianiste y mettant
le meilleur de lui-même. Dans la légende
de Saint François de Paule marchant
sur les flots et la tarentelle Veniezia et
Napoli, de Liszt, il a su avec nne éton¬
nante souplesse dégager la lignemélodique
qui serpente fière et légère à travers le ruis¬
sellement des fioritures vertigineuses qui
lui font à tout instant une étincelante auré¬
ole. Grâces soient rendues au prodigieux
virtuose d'avoir fait revivre sous ses doigts
de fée la Canzonetta d'Aug. Dupont, une
petite perle de composition, et d'avoir af¬
fermi la conclusion de son légitime succès
par les élans passionnés d'une seconde po-
lonise de l'immortel de Musset de la mu¬

sique. Il appartenait aux fins artistes qui
sont M. et Mme Fassin-Vercauteren d,ap¬
porter à notre concert l'appoint de leur
science experte avec un programme dont le
choix électrique leur fait grand honneur.
De notre illustre César Franck, l'aimable
cantatrice caractérise la noblesse et la sobre
élégance du style dans la Procession où sa
belle voix s'élève avec une gradation solen¬
nelle comme l'encens qui monte vers les
cieux. Une élégie de Massenetnous attache
à son expressive sensibilité : l'air d'Eunice
de Quo Vadis ? de Nougues, soutenu par
murmure du violon aussi discret que ten¬
drement conjugal, atteste son tempérament
dramatique dont elle aurait tiré joliment
parti au théâtre et le Rêve de Grieg, un art
profondément pénétrant puisé aux sources
mêmes de la plus délicate compréhension
musicale.
~~Le «Preislied» des Maitres Chanteurs
de Wagner et la «Chaconne en sol mineur
de Vitali» ont permis au distingué profes¬
seur de violon de l'école de musique de
faire apprécier dans la première œuvre la
pureté diaphane du son qu'il sait tirer des
cordes dociles de son instrument, la poésie

de son chant et la fermeté de l'arch_t:
dans la seconde sa prestigieuse technique
et son heureux discernement dans le colo¬
ris.

Quand à M. Edm. Louis baryton de
grand opéra au Théâtre Royal, il a fait re¬
tentir la salle des éclatantes sonorités dont
la nature a gratifié son organe, un des plus
remarquables de l'époque. La partie décla¬
matoire à laquelle a paru s'intéresser vive¬
ment l'auditoire étant confiée à un des
nôtres, M. Maris, qui récita avec autant de
simplicité que de justesse une série de mo¬
nologues et recueillit de ce chef une ample
moisson de braves.

J'ai distribué beaucoup de fleurs, mais il
m'en reste une très belle que je réservais

pour l'excellent compositeur Van Damme
qui avait le rôle de . pianiste accompagnateur
le public et les artistes lui savent gré d'y
avoir, o
se

commetoujours mis toute son adres-

L'occasion est trop belle pour ne pas y
aller de notre petit compliment de nouvel
an : à l'hospitalière presse liégeoise et à
tous ceux qui de près ou de loin encoura¬
gent notre chère «Légia» de leur bienveil¬
lance, nous adressons nos meilleurs sou¬
haits.
Et nous terminerons en conviant nos

membres aux agapes fraternellts qui auront
lieu le 18 courant. Puisqu.ils se montrent
assidus aux répétitions, qu'ils se pressent à
nos soirées artistiques, qu'ils soient donc
aussiencetteoccasion de parfaits Lucullus !

Nos Théâtres
Au Royal.

Nous devons à Mme de Lafory, de
l'Opéra de Paris, deux représentations
superbes de Werther et de Carmen. Un
artiste seul ne fait pourtant pas l'interpré¬
tation entière d'une œuvre, nous dira-t-on?
D'accord, mais quand l'artiste est d'aussi
noble envergure, il devient le trait d'union,
le lien entre toutes les bonnes volontés,
tous les talents épars. La troupe actuelle
du Royal a des éléments excellents, nous
l'avons toujours dit : c'est l'homogénéité
qui lui manque et que lui confère une ar¬
tiste aussi complète que Mme de Lafory.

Sa voix est un bon mezzo-soprano, d'ex¬
cellente émission et de la plus parfaite
égalité ; le timbre est expressif et chaud,
sans faire.perdre à la voix, sa pureté, sa
précieuse clarté, Mme de Lafory, avec une
voix de bonne moyenne, obtient des-effets
admirables parce au'elle sait chanter.

Son articulation est admirable ; on sent

L'ensemble de la pièce a maintenant une
excellente mise au point.

Villeneuve.

Aussitôt après Vercingétorix passera
«Phosphoreine» opéra en trois actes de nos
concitoyens MM. Rodolphe de Warsage
(alias M. l'avocat Edmond Schoonbroodt)
et Emile Mawet M.Mawet est professeur
au conservatoire impérial de Strasbourg et
M. de Warsage que nous connaissons tous
n'en est pas à son coup d'essai. Il a donné
de nombreusesœuvresnotammentau Pavil¬
lon de Flore: le Chiendent, Marguerite,
Noël de Chattes, Parvenu, la Belle
Wallonne et le Fou du parc d'Argen-
teau ; au Théâtre du Gymnase : Contefol,
Comment Toinon prend les Mouches,
Suzane et les Bas de Laine M. Mawet a
mis cinq années à écrire la partition de
l'œuvre nouvelle qui, paraît-il, est d'une
musique énergique et toute moderne.

;

M. MORATI, ténor du Théâtre Royal

là l'école française où les études de diction
marchent de pair avec les études vocales,
pour les professionnels. Elle dit le dialogue
avec une absolue justesse d'intonation,
d'accent. Et puis elle est belle, adorable-
ment, non point à la façon d'une image,
mais belle comme l'amour, belle par la
flamme qui illumine ses traits charmants
et conduit tous ses mouvements.

Chastement et noblement amoureuse

dans Werther, elle a eu, au troisième
acte, un naturel et une tendresse d'attitude
de la plus belle, de la plus haute féminité.
Dans Carmen, elle fut la séduction

même : puis, au troisième acte, quelle
force, quelle violence, quelle souplesse
dans la variété expressive, dans la haine,
dans le dédain, dans la cruauté, dans l'élan
aussi vers l'amour nouveau qui naît en
elle.

Mme de Laf<^ ne sera pas oubliée ici.
Dimanche M. Massart chantait avec elle

« Werther ». Jamais notre excellent ténor
ne fut mieux inspiré. Quelle belle science
des attitudes, de l'expression, et puis
quelle réelle science vocale ! Encore les
effets d'une voix moyenne au service d'un
art supérieur ! Il fut acclamé très juste¬
ment : les stances d'Ossian ne sauraient
être mieux chantées, avec autant de pureté
que d'émotion.
Dans € Carmen », M. Morati chantait

Don José. Il aura toujours le défaut d'ap¬
puyer trop, de pousser ; il ne sent pas son
erreur, dont le moindre inconvénient est
un chevrotement passager, Mais il a été, au
demeurant, très supérieur à tout ce que
nous avons entendu de lui jusqu'aujour¬
d'hui : sa voix est ample et sympathique
quand il sait s'en servir ; mais il compte
trop sur elle et pas assez sur lui.Autrement
dit, M. Morati est un ténor bien doué avec

un art vocal insuffisant.
Comme comédien, il a été tout à fait bob

aux trois premiers actes et au quatrième
acte, il a égalé sa partenaire en émouvante
sincérité. Et les plus chaleureuses accla¬
mations les ont tous deux salués.

Traduisant l'impression générale, nous
voudrions conseiller à M. Morati de se
faire une tête un peu moins laide au dernier
acte. Il a un bon physique, bien en valeur
aux autres scènes; qu'il soit sinistre, un
peu, au dernier acte, c'est de tradition,
mais il va trop loin !
M. Druine est un superbe Escamillo ; il

chante, il dit, il comprend et campe son
personnage avec une remarquable enver¬
gure. Au dernier tableau, son entrée avec

Carmen, celle-ci enroulée dans les plis du
manteau royalement somptueux du torero,
cette entrée donc fut supérieurement jouée
et chantée parles deux partenaires.

Phosphoreine est un conte... Les trois
actes font contraste: le premier, c'est Ja
Plaine ; le second, la Forêt et le dernier, la
Mer.
En quelques mots, voici le sujet : Le

prince Neurologian a pris d'assaut la cité
des roses Rhodépolis et le vieux roi Régon
part pour l'exil, abandonné de tous, sauf
de sa fille Phosphoreine et de son bouffon
fidèle. Le Mage, qui aime la jeune fille,
mais qui n'est pas payé de retour, poursuit
de sa haine les fugitifs, tandis que Neuro¬
logian qui s'amourache de Phosphoreine,
décide de partager le sort de ceux qu'il a
vaincus. Mais le Mage ameute le peuple
contre le prince qui désire l'union avec la
fille du vaincu ; celle-ci est lapidée et s'en
vient mourii au bord de l'océan par une
belle nuit d'été où il pleut des étoiles.
M. Gaston Delières qui va monter cette

œuvre du théâtre national ne reculera
devant aucun sacrifice pour donner tout
l'éclat nécessaire à la première qui sera
une solennité artistique de la saison. Le
public liégeois aura à cœur d'assister en
foule à cette belle séance et d'y venir
encourager nos concitoyens.
Nous pouvons dire dès maintenant que

le rôle de Phosphoreine sera créé par Mme
Castel qui lui prêtera sa beauté et son

talent, et celui de Neurologian par M.
d'Ornay. Nous pourrons donner dès la
semaine prochaine la distribution toute
entière.
Les répétitions de l'œuvre de MM.

Rodolphe de Warsage et Emile Mawet se

poursuivent avec entrain.

AU CORSET GRACIEUX

Alice Latour
7, rue du Pont-d'Ile
— LIÈGE ...

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
... G A N D ..

GRAND CHOIX
de

Corsets •

confectionnés
et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricot et de tulle

Spécialité de Corsets sur mesure
- - TtÉP AU ATI ON S - -

Téléphone 4064
Vis à x>is le Royal

Restaurant de tout 1er Ordre
■ ■ Soupers après les spectacles ■ ■
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ParfumerieJBrenoville
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
OBîUet fané

11

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim]

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre
hindou :: Rose Myrto, Violette de
Parme, Lilas en fleurs, Muguet d'Orly

Seuls^Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & Cie
51, rue d'Angleterre, Bruxelles '

Où acheter un imperméable?

Evidemment
Ru (aoutchouç

Bien remarquer

l'adresseRue du Mouton-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

CIGARETTES KHAL1FAS CRÈME LANGERien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousseur. 3Da.n.s tontes les Pliarmacies

BIJOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUMON1ERES ARGENT

800/1000

5 fr. parMoisAu prix du comptant
H D B ES Q depuis f I I • par

COMPTOIR ARTISTIQUE

112,Rue Cathédrale
Téléphone 2742 ' LIÈGE

Styéâtre du pavillorç de plorç
Dir. Paul Brenu

Vendredi 27 Décembre
et jours suivants

LES MOULINS
QUI CHANTENT

Opérette en 3 actes
de MM. Fonson et Wicheler
Musique d'A. VAN OOST

Mise en scène de M. Harlin
Orchestre sous la direction

de M. 'Léon Martin
Ballets réglés par M. Mériadec

Trois décors neufs de M. Brackman
Costumes des Galeries St-Hubert

■provenant
de ici maison Bayruth de Londres

Claes
Henri
Le bourgmestre
Fritz
Hans
Lisbeth
Nèle
Pétrus
Kate

MM. Henri Roy
Fortin
Dambrine
Marmont
Lemin

Mesd. F. de Brasy
M. de Cock
C. Hincelin
L. Bourbon

En semaine,
vu l'importance du spectacle, l'opérette

sera jouée seule.
.La Direction prévient le public qu'il y

aura un entr'acte de 20 minutes
entre le deuxième et le troisième acte

pour la pose du décor

Dimanche 4 et lundi 5 janvier

Les Pirates de
la Savane

Drame à grand spectacle
en 5 actes et 8 tableaux de

d'Anicet Bourgeois etFerd. Dugué

Andrès MM. Le Drazal
Paul Bérard René Viguié
Ribeiro Godefroy
Jonathan Dambrine

Pivoine E. Harlin -

Vargas Lemin

Ramon Hans

Juanez Marmont

Miguel Coupigny
Jules Luc

Perez Gilbert

Hélène Moralès Mesd. L. Dauville

Manuelita Fichet

Une émigrante Lemin

Un guide Gillette

Un ami Meys
La petite Andrée Eva

On terminera par

IES MOULINS QUI CHANTENT

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

oour la Belgique : Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - téléphone 898

issiâ'SI0B£S10

Sntrepriae Générale de Vitrerie
&

Camagnc f
TÉLÉPHONE 462

Titrais* a'Hrt

reres

Rue Hndré-Dumont, 4 et
rue des prémontréô, 5 ::

Exposition permanente de peintures

-►►►►- ~4«<-

VILLE DE LIEGE

Théâtre Communal Wallon
Direction : Jacques SCHROEDER

PROGRAMME OFFICIEL

Dimanche 5 Janvier 1913
Bureaux : à 6 1/2 h. Rideau : à 7 h.

Ouverture par l'Orchestre sous la direction de M. J. Duysenx.

tj poude âx Oûyes
Comèdeie èn' ine ake da Jos. André, primèye dè Gouvernemint

Wâthy
Stiène
Louis

Mrs J. Loos
E. Cajot
D. Pirard

Rosalie

Jane
Bertine

Mmes Gérôme
M. Ledent
E. Guisset

^)ss feûmes dè @azèvs
yÈL

Tâv'lê di 3 akes da M. Lucien Maubeuge

Garite Tchoultchoul,
Tatène,
Li gazète,
Bertine,
Nardine,

Mmes
M. Ledent
M.Gérôme
A. Legrain
E. Guisset
M.Crémers

Narcisse,
Linâ,
Bietmé,
Lambert,
Doné,

Li p'tite Simone
MM. J. Roussar

P.Roussiau
L. Broka
J, Loos

brillant intermede

DD. Pirard Tchanson so Vblanc
E. Cajot Lîdje wisse vasse
J. Loos Les visèdjes

E. Guisset

J. Roussar
AToss' vix walloti
Li ton

Paroles et mus. de J. Duysenx
J. Duysenx
Paroles de G. Loncin, musique

de J. Duysenx
Paroles et mus. de J. Duysenx

NOS ALANS A L'CAMPAGNE
Comèdeie di 2 akes da Cl. Dèom (primèie)

Mèda Balasse
Bernard
Tchèdor

MM. Radoux_
H. Ancion
L. Broka

Babète Mesd. A. Legrain
Fifine M. Ledent

w
likie -M- *40

Au petit
Chasseur

Rouge

Téléph.
No

3443

Vil) Fortio
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner¬
giques qui reconstituent les cellules
épuisées. Le flacon 2 fr. 50
C'est un médicament de Ier ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

l^odcrr) Office
a. nicolaers

installations ccmpiètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ÉCRIRE
MACHINES A CALCULER

S S

5, Place de l'Université, 5, LIÈGE
Téléphone 392

m 0

COPIESRéparations Traductions

Jtyéâtrç du Qymrçase
Dir. Mouru de Lacotte

Samedi 4 Janvier, à 8 heures, réduc¬
tion aux Sociétés.

ZAZA
Pièce en 5 actes

Adolphe Cascart
Dufresne
Bumy
Dubrusson
Lartignon
Marladot
Duclou
Adolphe
Zaza
Anaïs
Floriane
Mme Dufresne
Simone
Natalie
Liseron
Juliette
Le Camus
Martin fils
Courtois fils
Auguste
Totor

M

MM. Oudart
Charny
Mathot

Tressy
Niverd
Leriche
Mortane
Marcel

-Mmes David
Dorlia
Lobis

Paulette Dorian
Klein

Dubray Joiy
Lor

Jeanne Nelly
Letman
Alcover
Andrien
Salomel

La petite Andrée

Dimanche 5, à 2 h., matinée de famille
pour les représentations de la petite
Andrée, dans le rôle de Robert.

LE SECRET DE POLICHINELLE

comédie en 3 actes.

~M. Oudart.M. Jouvenel,
Trévoux,
Henry,

Charny,
Walther.

Mme Jouvenel,
Mme Lougère
Geneviève
Anna,
Martine,

Mme Dorlia.

Daubray.
Klein

Harry.
# Janne.

Le soir, à 7 h., ZAZA. On termi¬
nera par

POPOTE

comédie en 2 actes.

Claude Samardellac
Laudreguin
Rosaline
Suzanne
Charlotte
Lagnier

Niverd
Leriche

Mme Lobis
Ivette Klein

Mlle Lor
M. Salomel

Lundi 6, à 8 1 4 h., 5me grand gala
cfe la Comédie française.

Mardi 7, mercredi 8, à 8 h., ZAZA.

Ml
Jeudi g, à 8 14 h,, sous les auspices
La Royale Liégeoise de Gymnastique,
au profit de l'œuvre des Pauvres hon¬
teux (Cercle des XII), ire représenta¬
tion à Liège, LA FLAMBÉE,
pièce en 3 actes de M. Kistemaeckers.
Au cours de la soirée causerie par
l'auteur.

Spéeialité de Cents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eugène ganguin
IDen/tiste

1 O, rue des Clarisses, Liège

Cabaret Wallon
Boulevard de la Sauvenière, 6

(Taverne Thé», premier étage)

Tous les dimanches, de 7 h. à minuit,
les chansonniers Vincent, Lagauche,
Ledoux, Lemaitre, Sculier, Clas-
kin, Boon, Steinweg, etc., dans leurs
œuvres et leur répertoire.

— ENTREE LIBRE —

Cabaret Montmartrois, rue Lulay
Tous les soirs: Louis JIHEL, Noël VILLARD,

Gabriel MARROT, LEJEUNE, etc.
Entrée libre

9 rue Joseph (laes
BRUXELLES

r\ n

AERTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vetements

Oins et en gpos
Monopole des Champagnes LAUGIER & C'9 à Reims

L. 3ACQÏÏET-WARIN
Maison fondée en 1870

st-EerpçiÉ» 43-45» ÛQèM
Téléphone 1610

JJetwres, fromages, @eufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, ï?ae des Dominicains, 10
-A. LIÈGE

OUVERT JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques
Téléphone 4004

Votre Voix c'est votre Pain
l'Olfactol

qui guérit toutes les affections du larynx
En vente : PHARMACIE DU PROGRÈS

Rue tntre-deux-Ponts, 60, Liège

JMatériaux de Construction
TERRANOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1
, Rue du Moulin

Téléphone 973 BRESSOUX-Liége
Carrelages et Revêtements

CAFÉS Hubert MEUFFELS ^ Téléphone 1273
Téléphone 12 81

.t n t

J<'lu i{& %if
> %\K
% 0$$v

Typo M. Debure & Cie, rue Chevaufosse, 4, Liège


